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Lettre datée du 9 novembre 1982. adrtse&t au Secrétaire &bral 
par le Représentent permanent du K8muchta dénrocratiaut aude 

de 1'Omanisetion des Iiations Unies 

Dan8 le but de jurtifier 8on lnvuion du Kai!&uchca d&nocratique, la Rbpubliqut 
rociali8te du Vit-t Im a propsgb que oe8 forcer arpbar ront venuea b "l'appel du 
peuple du Kampuchea" pour le "libbrer". Aujourd'hui, &ur le but d'obliger la 
comuuauti internatiomle & accepter le fait accompli de 8on invarfon et de son 
occupation du Kampuchta, 10 Viet I8m s’hrtue a montrer que le r6gime de 
Phnom Penh, qui a 6t6 Installé et a surv6cu @ce a 300 000 roldatr et Ment6 civils 
vietnamitnr, bénéficie du routien du peuple du Kempuchea qui aurait “txtrc6 8on droit 
i l'autod6termlnation en 1979". 

A la majIrit6 &2ruante de8 Etat8 Membre8 de l'Ormi8atiOn de8 Nation8 Unies' 
qui a redeti ce8 cynique8 allbgationr, le Vîet #am n'a par hirité a proférer de8 
insulte8 et menace8, ir dbnier le8 faits flwants qui montrent que le r6gîme de 
Phnom Penh n'e8t que la marionnette de8 ventrilo~er de8 expUWionni8ter 
dB Hanoi. 

J'ai l'honneur de vou8 adrerser ci-joint en amtxe : 

82-30871 / . . . 



1. Le texte entier du t61éSramxnc que M. Prom Ieng, ancien chef du 
Bureau d'information du r&jime vietnamien de Phnom Penh B Stockholm, a envoy6 
le 16 octobre 1982 à Son Altesse Royale Samdech Norodom Sihanouk, président 
du Kampuchea dhocratlque; 

2. Der extraits d'une interview donnée B RanSkok par M. Dy Lum Thol, 
ancien haut fonctionnaire du régime vietnamien de Phnom Penh, et publiée dans 
The Nation Revlew du 8 octobre 1982. 

Cer deux t6mlgnages montrent que le r6glme de Phnom Penh, baptisé par les 
autorltir de Hanoi de "Rdpubllque populaire du Kampuchea”, n’est en réalité qu’un 
pantin dont toute8 les flceiles sont tlr&ee par les expaxxaionnlstes vietnaxxxiens. 

Ler faite continuent a montrer qL.e le Viet Naxa se conduit au Kampuchea en 
colonlrattur et, pire encore, en exterminateur de la nation du Kaxnpuchea, daxAs le 
but prbclr de la trsnrfonrer en une province vletnaxnlenne absorbée dans 3~ grand 
Vlet Nu qu’est 18 "FCd4htlon lndochinoiae" vietnamienne, tout comme il a déjà 
abrorb6 le royaum Islamique de Champa (l’actuel Centre-Viet Nam) et 65 000 km* 
du rud du Kmpuchea (l'actuel Sud-Viet Nam) 

Je voua l eral8 reconnai8sant de bien vouloir faire d!atrlbuer la présente 
lettre et eea annexe6 comme document officiel de I’Aeeemblée générale, au titre 
de8 polntr 3, 20, 35, 79 et 87 de l'ordre du ,jour, et du Conseil de skcuriti. 

L'Ambasmdeur, 

Représentant permanent du 
Kmuches dimocrat lque , 

(81~116) THIOUNN Praelth 

/ . . . 



ANNEXE 1 

TELEGRAMME DE M. PROM IENG, 
ANCIEN CHEF DU BUREAU D'INFORMATION DU REGIME 

VIETNAMIEN DE PHNOM PFNH 
A S.A.R. SAMDECH NORODOM SIHANOUK, 

PRESIDENT DU KAMPUCHEA DEHOCRATIOUE 

Monseigneur 
Mon nom : ?rom Ieng, ex-Directeur du Bureau d'Information 
RPK d Stockholm entre au Ministere des Affaires Etrangbrrs 
du Gouvernement pro-Vietnam depuis mars 1979. Depuis :uin 
1979 : j'etais nomme Chef Departement de 1'AmCrique et 
l'Europe de l'Ouest. Mars 1980 : Mission d'ouvrir le 
Bureau à Stockholm. Je me permets, Monseigneur, vous 
informer les raisons pour lesquelles j'ai abandonMer 
ma fonction : 
1. Je me rends compte que si j'ai continu4 1 travailler 
avec le Gouvernement pro-Vietnam de Phnom Penh cela sfgnf- 
fie aider les agresseurs vietnamiens a occuper, coloniser 
puis avaler notre ch&re Patrie Kampuchca. QuanJ j'&tais 
en fonction 8 Stockholm j'ai reçu les directives de 
chercher tous les moyens les plus efficaces pour justifier 
la prI!sence prolongec des troupes vletnamiens au Kampuchea. 
Vofl4l la situatlon est claire, les vietnamiens veulent 
rester pour toujours au Kampuchea. 
2. J’ai refusa tous les faits accomplit par le Vietnam. 
Je n'ai pas acceptl les relations spCcfales avec le Vhtnrm. 
Je me permets a VOUS pr4cfser qu'il n'y a personne OU 
d'autres choses qui me poussent i d&nlsslonner. Je SUIS 
convaincus que ma dtmlsslon est au moins soutenue par 
80% de nos compatriotes qui travalllent actuellement 
au !4lnlst&re des Aftalres Etrangers Il y a beaucoup 
d'autres cadres assez haut rang dans le Gouvernement 
pro-Vietnam qui sont hostiles au Vietnam, mals les 
hommes 11 attendent le moment propices. Concernant les 
troupes vietnamiens au Kampuchea ils sont trh nombreux, 
Ils sont partout, ils ont occup& toutes les provinces 
strat4glques Il y a aussi des-mllllers conseillers clvlls 
vletnamiens dans tous les mfnlst4res. Aujourd'hui les 
vletnamlens sont en train de vfetnamlser le Kam uchea Les 
agresseurs vletnamlens ont forca les jeunes fil ! es kampu- 
chdennes a se marier avec eux. Ils ont mobllls4 les kam- 
pucheens 6 apprendre la langue vlrtnamlenne. 



3. Les agresseurs vletnamlens ont contr614 tcutc l'adml- 
nistration kampuc!lCenne. MCmc toutes les vlsslons diplo- 
matiques ont subi aussl des pressions de la part des 
ambassades vietnamiens. Ce sont les diplomates vietnamlens 
qui dtcldent ou donnent les initiatives. Ils ont contr8le 
toutes les llalsons avec Phnom Penh m&me les relatlons 
privaes. Les Cmlgrants kampuchCens sont aussi surveilles 
par les diplomates vietnamiens. Ma femme et moi, nous 
souhaitons que notre char, Patrle Kampuchea solt llber@e 
du colonisation vletnamlenne. My belle-soeur qui Ctait 
diplomate en poste I New Delhi a quitta la fonction 
pour la mCme ralton que mol. 
Prom Iang c/o international Rescue Committee 
12 Houbeinstrasse (1 Stock) 8000 Munchen 80 FRG. 

/ . . . 
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ANNEXE II 

EXTRAITS DE L'INTERVIEW 
DE ?4. DY LUM THOL,ANCIEN HAUT FONCTIONNAIRE 

DU REGIME VIETNAMIEN DE PHNOM PENH 
PUBLIEE DANS "TRE NATION REVIEW” 

DU 8 OCTOBRE 1982, BANCROK,THAfLAND 

Le Vietnam a impose un contrdle absolu sur la politique 
etrangere de son regime fantoche d Phnom Penh dont le Minist&re 
des Affaires Etrangeres reçoit chaque jour des instructions de 
Hanoi a travers les conseillers vietnamiens" a dit hier un ancien 
fonctionnaire kampucheen, Dy Lum Thol qui etait Directeur du 
Departement de 1'Amerique et de l'Europe Occidental du gouverne- 
ment Heng Samrin avant sa defection en mai dernier (...). Il 
etait accompagne dans sa fuite par sa femme Neang Seda, 33 ans, 
et ses deux fils, 7 et 9 ans (...). "Je deteste le ragime Heng 
Samrin qul soutient l'agression vietnamlenne c0ntf.e notre pays", 
dit-il lorsqu'on lui demande sur les ralsons ,Ie sa defection. 
Il dit que 17 conseillers vietnamiens sont postes au Minist&re 
des Affaires Etrangeres et qu'ils font partle des fonctionnaires 
vietnamiens de ce qu'on appelle "Unite B-68" basee a Hanoi.Selon 
Dy Lun Thol, cette unit& contrble les experts et conseillers 
vietnamiens qui travall?ent au Kampuchea. Dy Lum Thol explique 
comment les conseillers vfetnamiens exercent leur contrblc sur 
les affaires etrangeres du Mlnistere des Affaires Etrangeres 
kampuchCen. Chaque matin, les consel?lers vietnar,tlcns r4unlssent 
les hauts fonctionnaires du Ministere des Affaires Etrang&es et 
leur lisent "les tC1Cgrammes secrets" reçus de Hanoi. Les tClC- 
grammes secrets sont les Instructions qui lndlquent aux dlri- 
geants kampuchCens comment tralter les problCmes sp6clflques ou 
comment conduire jour par jour, les affaires Mranghres. Le 
Ministre des Atfafres EtrangCrcs Hun Seri, ses vice-ministres et 
asslstants sont normalement prCsents a ces rCunlons quotldlennes, 
dit-il. Les instructions des conseillers vietnamlens sont alors 
transmises aux chefs des divers dapartements concernls qui les 
appliquent I la lettre dans l'accomplisse.ment de leurs taches. 
Hun Sen, qu'il consid&re comme "pas trCs lntell~gent", a deux 
conseillers personnels. L'un de ces conseillers est VAmbassadeur 
vietnamien a Phnom Penh, Ngo Dien, et l'autre est connu sous le 
nom de Cau. Il dit que Cau est le chef des conseillers vletnamlens 
au Minist&re des Affaires EtrangCres kampucheen qul reçoit les 
ordres directement de Hanoi. Le contrble vietnamien sur le 
Mlnistire des Affaires Etrang&es s'exerce Cgalement au niveau 
des d&prrtements, dit-Il. Dy Lum Thol dit que chaque fafs qu'il 
voyage 4 l'dtranger ou s'entretlent avec des d616gu6r Mrangers, 



Il reçoit d'avance des notes ou documents polftfques preparas par 
les conseillers vietnamiens. It dit que les entretiens doivent 
alors se baser sur ces notes et documents fournis par les vfet- 
namfens ( . ..). En ce qui concerne la D@claratfon des trois pays 
Indochinois de Ho Chi Minh-ville, Dy Lum Thol dit qu'elle a ete 
preparee par les Vietnamiens seuls. Les dirigeants kampucheens 
avaient seulement a la signer, dit-il. ' Ainsi , la ConfCrence 
Malt tenue seulement pour la forme," dit-il, en parlant de la 
Conference des Ministres des Affaires Etrangeres a Ho Chi Minh- 
ville tenue recemment cette annec pour lancer la declaratfon pour 
soi-disant solutionner le conflit du Kampuchea (...): Dy Lum 
Thol dft qu'il y a beaucoup d'autres personnes qui cherchent 
8 abandonner le gouvernement Heng Samrin. Il dft que la popu- 
lation kampucheenne 8 Phnom Penh est contre le rCgime commu- 
niste au pouvoir, et se rejouft de la formation de la coalition 
kampurhCcnnc. 11 dit que "les cadres du MlnfstCrc des Affaires 
Etrangeres n'alment pas recevoir des instructions des VQetna- 
miens mais ils ont trop peur pour protester". Dy Lum fhol (..-) 
dit qu'il a le sentiment que Hun Seri n'est pas un homme de bonne 
Cducatfon. Hun Sen qui a environ 32 ans, n'a aucune Pens@e 
independante et travaille sous les directions de Hanoi, dit-il. 
La femme de Dy Lum Thol, Neang Seda, travaillalt comme inter- 
prète au Minist&re des Affaires Etrangeres avant sa dCfectfon. 
Elle dit que, elle aussi, avait accCs aux "tCl4grammes secretsU 
envoy4s de Hanoi a Phnom Penh et quelques fois les traduit. Neang 
Seda dlt qu'elle 4tait aussi prCrente lorsque (le Mlnlstre des 
Affaires Etran Cres) Hun Sen s'entretenait avec ses conseillers 
vietnamiens. E P le Ctait envoyCe en Allemagne de l'Est en fCvtfer 
1981 comme secrCtaire 1 1'Ambassade kampuchCenne et en est revenue 
au mols de novenore de la marne annde. Dy Lum Thol dit aux jour- 
nrllstet pendant les 2 heures de l'lntervlew que le gouvwnwnent 
Hong Samrfn de Ptw~om Penh est pratiquement dlrig& par lrs Vlrtna- 
ml*nr. 'L'autorit) du r6glme Heng Samrin est l ntl&rement contr8- 
Me par le Vletnrm, a dit-Il. by Lum Thol, qul parle lfanglals 
et le françiis, (...) est consld6rd comme le fonctionnaire du 

1 
lus haut rrn ,du r@ 

0 
ime de Heng Srmrin i s'enfuir en Thallrnde. 

y lum Thol ? d t que a langue vietnamienne est devenue une mati&re 
obllgatolie dans toutes les 4coles de Phnom Penh et que les 414ves 
doivent l%tudler 2 heures par jour. Les fonctlonnalres du ouver- 
nament doivent Qalement rulvre les cours de langue vietnrm enne 1 
4 heures par semalne. 


